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les corps indifférents par eux-mlêmes au mouvement et au
repos et susceptibles également de l'un ou de l'autre, selon la
force qui les pousse ou qui les retient; tandis qu'il m'est
impossible de. concevoir le mouvement, comme une propriété
naturelle de la matière, ne fut-ce que faute d'une direction
déterminée sans laquelle il n'y a pas de mouvement et que si
elle existait, entraînerait é3ternellemncnt avec une force, ou lu
moins avec une vitesse égale, tous les corps en lignes droites et
parallèles, sans que jamais le moindre atôme put en rencontrer
un autre, ni se detourner un instant de la direction commune.

" Plongé dans ces rêveries et livré à mille idées confuses,
qu'il ne pouvait ni abandonner, ni éclaircir, l'indiscret philo-
sophe s'efforçait vainement de pénétrer dans les mystères de
la nature. Son spectacle qui l'avait d'abord enchanté, n'était
plus pour lui qu'un sujet d'inquiétude et la fantaisie de
l'expliquer lui avait ôté tout le plaisir d'en jouir.

" Dans cette situation, las de flotter avec tant de souffrance
entre le doute et l'erreur, de partager son esprit avec des
systèmes sans preuves et des objections sans répliques, il était
prêt de renoncer a ces pénibles méditations, quand tout à coup
un rayon (le lumière vient frapper son esprit et lui dévoiler
les sublimes vérités qu'il n'appartient pas à l'homme le
connaître par lui-même, et que la raison humaine ne sert qu'à
confirmer sans servir à le découvrir.

" Un nouvel univers s'offrit pour ainsi dire à sa conte-

plation ; il aperçut la chaîne nouvelle qui unit entre eux tous
les êtres, il vit une mamn puissante étendue sur tout ce qui
existe. Le sanctuaire (le la nature fut ouvert à son enten-
dement comme il l'est aux intelligences célestes, et toutes les
plus sublimes idées que nous attachons à ce mot Dicw, se

prèsentèrent à son esprit.
" Cette griee fut le prix (le son sincère amour dle la vérité.

de l. bonne foi avec laquelle il consentait à convenir de son
ignorance plutôt que de consacrer ces erreurs aux yeux des
autres sous le beau nom de philosophie. A l'instant toutes
les énigmes qui l'avaient si fort inquiété, s'éclaircirent à son
esprit: le cours des cieux, la muagnificence des astres, la parure
de la terre, la succession des êtres, le mystère de l'organi-
sation, celui de la pensée, le jeu (le la iachinue entière, tout


